
Chronique bu Jubenat.

a retraite, temps de réflexion et de prière, fortifie les 
Juvénistes — anciens et nouveaux — dans leur sainte 
vocation et dans leurs généreux désirs. Pendant qu’au 
dehors, sur les hauts noyers, gambadent les écureuils qui 
transportent des provisions de noix dans leurs cachettes 

d’où ils s’efforcent, par leurs petits cris stridents, d’écarter les in
discrets et les voleurs, nos retraitants approvisionnent dans leur 
âme les trésors de la grâce et les bonnes résolutions. Oh ! gardez- 
bien votre cachette contre le démon, et renouvelez souvent, par vos 
communions et prières, ces provisions surnaturelles : le juvéniste, 
comme tout mortel, a son hiver de tentations et d’épreuves. Qu’il 
n’imite pas la cigale, mais l'écureuil et la fourmi... Notre vénéré 
Pire Supérieur nous a, pendant cette retraite d'amour, montré la 
meilleure cachette en même temps que la source de nos trésors : 
le divin Cœur de Jésus-Hostie : ubifur non appropinquat...

Une séance de projections nous rassemble à l’Hôtel de 
Ville, et, bien qu’au Juvénat notre prévoyant Econome sache mêler 
de l’eau à notre vin, je veux dire à notre thé, chaque projection 
nous dit, ainsi que le bon Père Franciscain qui nous l’explique : 
“ Prenez garde à Xivrognerie ! ” Un ivrogne, c’est trop laid, si 
laid que l’appareil et la lumière électrique reculent d’horreur et ne 
veulent plus fonctionner... d’où séance écourtée, mais suffisamment 
éloquente!... Non, nous ne voulons pas, nous, Juvénistes du Très 
Saint Sacrement, ressembler aux bêtes ! ! Ad majora na/us sum... 
Le “ pain des Anges ’’ nous fera ressembler aux Anges.

Un soir... soudain... un immense feu do joie illumine notre 
domaine et tout ce qui l’environne, même la flèche de l’église. Des 
cèdres réfractaires aux soins du jardinier flambent, attisés par les 
Juvénistes comme par autant de petits Vulcains impitoyables. 
“ Tout arbre qui ne veut pas fructifier sera jeté au feu...” a dit le


